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poUian, qui le font tres abondantes
dans les rîiieres; comme de faiuniois,
barui:s, bars, ellîrgeaiis ; & imeline
fins fortir du lieuie, de harangs et de
nmbrim, qu'on y fait verte et fefcihe,
& dont le debit eft en, F-ance de très
gpand profit. Oni Ci a cette
fait dles epretuues, par des Chaloupes,
qu'on1 a enuoyes, & qui ont beaucoup
groumt.

"De cette nature eft la pefche du
Loup-iMarin, quifournit de l'huyle à
tout le païs, & donne beaucoup de fur-
abondant, qu'oni enutie en France &
aux Antilles. L'ed<y d cette pefche
s'eft fait l'ail 1 ifl, qui un trois fenaiies
de teins valut, touis frais faits, au fieur
1'Efpine près de huit cents livres feule-
iiieiit pour la part.

" L pelche dii Marfnluin blanc, qu'on
pretend faire rieuflir aucec peu de de-
penfe, fournira des huVles les plus ex-
cellentes pour la manufaaure, & mcf-
mue ci plus grande quantité.

Le commerce que iMonfieur Tallon
proiette dle faire auec-cles Ifles Antilles
ne fera pas l'vnî des derniers aduauta-
ges de ce païs : & Cleja pour eu connoi-
tre l'v-ilité, il fait pater ci ces Hles,
descette année, de la morüe verte et
feche, du 1l1umon iiò,. de l'aIiguille,
des pois verts, & blancs, de l'huyle de
polilon, du menri & des planches ; le
tout du cru du païs.

< Mais comnne les pefches fedenitaires
font l'aine, & font tout le fioûticn du
nmegoce ; Il pretend les eftablir au pluf-
toa: & pour ci venir a bout, il pro-
iette île faire quelque coimipagniie, pour
ci faire les preiers eablilemnns, &
foucuir la deIfpeife de leurs connen-
cemielts, qui dans vii ou deux ais,
donneront des profits me-mrueilleuIm.

. Ces foins qui le font vaquer auec
tant d'aflidtité'à la recherche des pro-
lits, que le fleuue de S. Laurens, &
autres rineres de ce païs peuiuenît pro-.
duire, mn'emîpeflcîent pas qu'il ne par-
tage les applications, aux emolun ens
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qu'on peut tirer d'vne terre, auffi fe-
conde en toutes chofes, qti'efn Celle de
Canada.

«Delà, vient, qu'il fait travailler foi-
gneufetuent à la decouuerte des Mines,
qui font apparemiment frequentes & a-
bondantes : il fait coupper des bois d
toutes flortes, qui fie .trouuent par tout
le Canada, & qui donnent facilité. aux
François, & aux autres qui vc-ienet
s'y habituer, de s'y loger dès leur arri-
uée Il fait faire du Merin, pour trai-f-
porter cn France, & aux Antilles ; et
des 1\atures, dont il enuoye cette at-
niéC des effdis à la Rechelle, pour fer-
uir à la Marine. Il s'efr appliqué de
plus, au bois propre à la conflrulion
des vaiffeaux, dont l'épreuue a efré fai-
te en ce païs, par la baftife d'vne bar-
que, qui fe trouue de bon feruice; &
d'vn gros vaiffeau, tout preft a eftre
mis a l'eau.

« Outre les grains ordinaires, qui fe
font recueillis iufqu'à prefent, il a'fait
commencer la culture des chanvres,
qui vont fe multiplier : de maniere que
tout le pays s:en remplira, et pourra
non feulement s'en leriwr, mais encore
ci donner beaucoup à la France.

c' Pour ce qui efn du lin, on peut ju-
ger par l'experieice, qu'on a fait de-
puis vi an, qu'il produit tres bien, &
fe nourrit fort beau.

'ý Il n'eft pas iufqu'aux Brebis de Fran-
ce, ilui portent ordinairement deux
Agneaux, lors qu'elles ont pris vne pre
miere annee la nourriture de ce pais.

c Ie ne parle pas icy de ce qu'on doit
efperer des quartiers plus ineridionaux
du Canada, où l'on a remarqué, que
la terre y porte d'elle nefine, leshef-
les efpeces d'arbres & de fruit que
produit la Prouence ; aufi fe trouue-
t-elle fous vin climat, qui a prefque 1l
me temperature de l'air, & dont la
hauteur du Pole n'eft pas bien diffe-
rente.

<'Nous ne parlons à prefent, qûe de


